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Erv perdant.l\{; Naigeon, nous avons.regretté unqonfrère également distingu6 par une yaste érudibion
. loi ltavoit rendu le- contenipo"uìr, des savans de tous lesâges, le confident de toutes-leurs méditations , Ie dépo-,sitaire de toutes ,reurs découvertes ¡ par un riche fonds
de littérarure,,qui faisoit revivre d;r r" ;;;;ìre rource que Ie génie avoir inspiré d-e plus gr""Jr le plushequo cle,pluç heureu¡, t'tou, l*, po¿ir; r-; år, Iuu
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Orateurs, à tous ft' pf ifo;lPhesi'Par une admirable

iJ;;"d;urprit,"qJfaisoit'u:1;]uu'Ji::ilïff""ä;
';äï##,:r"''part du

mauvais.
crest à ces tirres que M' T"l9'o" 

avait dù I'amitié de

ïun des ¿t'inuii' 
tqoi 

-"ooiu"''i" 
pfus illustré le dix-

huitième siècle 
' 

-at 'pi¿'rot 
; 'et 'i 

i 'o*t"e 
vous l'atez

très-iuðiciuo'""î"îî"o'"'"J ' 
l't"'i* amitié qui 

' 
portée

de sa part iusq'Ji *" dévouement enthousiaste; â €r1-

traîné 'o" "'p'i; 
;;"' dt'-'ytteÏnes rron moins anti-

sociaux q*"",i.,"r,si."., r"jfii ïffiîïJ fi '":ii:
constamment 

nur ' et sa cond'

. ð'un homme Ët;* i*t'i- Át'" suprême et à une aut{e

vie. {r ,^^!^,,r - ñrle les:suffrages de ltAcadé-

*::î'n":iiffi 
=¡{iiåîÏî:ï"îffi 

l^i:å':""1
vos premiers pas dans l:':"lTi: d;ri;;', présase:i:ot

tf i::ff J il $ï"il"':ï"iii; ;; "" 
a ¿ 

"" 
i ob i e'l'

Bientôt, "ï.î,,i- 
äï-i;¿:11' a" anciens ' 

pénétré de

reuresprï',;";;i:1-1i:7itîÏiå',Ïn"tä;Jö:

xi*i'ä:.::: í:':##;:,' illi¡, ::." ;,',ii iî
mort, dont il"rt-tri" s.ont 

fevenus 
les sulets '

chers' d' æli; ¡'"m atisues *Slå:til"îïi"i
rå::","îliilî:iî"1i:ì'#ÏiË,îlî:f :'ï'Ë1i

i*:i*:Un:'J";:l'iJin'i';ï'sottantiquedont
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elle: pärte lterripieín.te d'un bout:à Pautbei àe,lã veÉr'ó:

fiqi I dtu.n bout à ltautre, en: arií'me Ia'oomposition 
,.. st;

sirr-tour dh magnifique rôltr de Cassandre r'se sonr écriðsv

dtune voix'unanime : Le thédtreJrançois comþte.unet

uélitable tragédie de PIus,
- Vous avez été moiris heureux dans Ôp/tb; rtrais iI'

vous est resté la gloire dty avoir placé de' belles scènes,

principalemeRt dans' Ie quatrième acte r'que nos plus
grands mattres se seroient honorés dtavoir faíl.
' Après avoir aifsi essayé vos taleits'à insPirer, sur Ia

scène tragique, Ithorreur des grandq;brimes' eü ltamour
des subli¡nes verùus r vouo êies revenu, au genre moins
élevé, mais non moîns diffìctle ,. par lequel vous aviez

clébuté., la peinture des vices et des ridicules cles

Ilommes;' 'i'.
De ià, l"r cornédies &é Finto, de P\aute et de Cl¿rís'

tophe'ibto,*b,
Dansla première r vous ùYez ? habilement et avec une'

originalíté1 piquanté, mi,s on aotion cette vérité de tous

l'es temps et .de tous les PaYs I qutaux révolutions qui
éblouissent le plirs tes'yeux de Ia rÍrultitude ,:çq¡sourenü
souvent deé ressbrts ignobles ,' des causes viles ou hon-

'teuses, des aggns méPrisables.
' Päi lä seconde r vous aVez púoued:que lb sel et lagaîté
du þère de la'cdmédie latinê peuvent $t¡e roproduits
¿i¡ec ävântage sur le théâtre'françaís ; et les aþplau.
ilissemens'dont le public éclairé a payé vos effürts.,

éont pour vous un honorable encouragamont à dee efforts
t,.

nouveâux I gui, en soumettant'Yôtre ouvrago'au oreuseü
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dtune savante et sévèr'e révision ' 

puieseo*l''le conðuir'e

,¿1¡ poirrt d'pt'fpct-iln dont il 'estsusceptible'
'"" 

{îï",; l.':.i'åîäJi ff ¡;ifå i*î:# Iii
orotester t au n0

äoo,éqo.ot de ;:' F4.t, rä,ÏHTîîJi1:
Ì;*: mf;ffii::"il i#J:': *ä;.'n*' de I' uni'lé

ã"'r..pt et de lieu' )ffensée

'Cette règle ;iJ;""t rn'aviez défà que troP c

dans Pín''' ' "J# 
t""'1oo' oot" åoooenez vous¡même

äI. r.,. 
1 :*:i f#:, ln ;;*'"::,:' #"i:¿if#"

ä"r. :o":"t: ceile d,Irorace .ooi-"o"t l'ont apprise ;

flt[ristote nl

rious n,avoris iJï"n "": gr_ïi*klî:îî"iùï"li
*{i;*; et Boileau ttto $1$ que

a dit : rn seul'feit accorrPlit

Qu'en u101,i;';i:';Ïï]ffi;å.oit"- 
.

'ifienne iusqula: 
-^ ::":"' moème drainatique ? c''est

, En effet, qu?est-ct 'qo]".l iffiäor, qru le spec'

. I' imira.rion teile ment parfait" 
:oî;".]j ;eu;. ïI "rr dott"

:ll*, n:: Ï"'î! * å:i î*; * : ll*'xt; îTJ;:
ðonnées et enchatnées ile mt 

ieul- jour et

'nases p"i""oi se rencont'* :":åT";iofi"ité'' vou's

i:l*:, î'"Tni,îu; tiilili;" il t* ;":'ä 3 îill
îror¿r.","tion , I" .tlultilt-Y: r'å"r"r'riot? q.r" tot imagi-

. îåî ## :ltl iim' nil: 
"Ï;ffi äPüi
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sance, Ie suppose présent à unê série de faite , entre
lesqueis il trouve un intervalle quelconflue de temps et
de Lieu ; dès-lors , plus dtimitation, et conséquemmenü
plus de drame.

Vous vous êtes flatté r'Monsíeur, qutgn excuseroit une
licenoe qu'íl vous étoit impost¿bti de' ne pas prenCre
ptaur le'suiet gue Yous aviez choisì.

Mais ntavez.vous pas dt prévoir la réponse ? Si te
suiet que vous aviez choisi nécessitoit une pareille li-
cence, il falloit renoncer à votre choix , il falloit recon-

.noltre que ce suiet ntétoit pas et ne pouvoit pas être
dramatique.
' Avec le raisonnement que vous avez fait, il ntest point
.d'évé¡ement qui, bien que passé successivemenr en
'divers lieux et en divers temps , ne ptt être mis sur Ia
scène; et alors qu'arriveroit-il ? De licence en licence , la
règle stoublieroit; et Ie théâtre français redeviendroit
ce qu'il étoit , lorsque Hardy , Mairet, et les autres pré-
décesseurs de Corneille, sans connoltre Shakespear,
tfansportoient à tout moment, comme lui, Ia scène dtun
lieu et dtun temps à dtauires tenrBs et à dtautres lieux.

Des licences, Monsieur ! ce ntest pas à un talent
comme le vôtre qutil est permis dten prendre . de sem-
l¡lables. Que Ia õl"mu labonieuse du ieuple les tolère
dans les écrivains qui ont consacré leurs plumes éphé-
mères aux théâtres créés pour elle , et qutelle seule
devroit fréquenter, à la bonne heure : les théâtres fondés
pour la partie éclairée de la Nation, doivent être, et nous
clpvons espérer qutils seront toujours, plus sévères i ctesr

là
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lh que doit régner Ievrai talent;.ti poo''le vrai talentt

n iv a ðe mérit; ;;;';;n1.'res liøicultés 
vaincues'

Aïssi, ie dois o'"o' le dile avec Ia franchise qui con-

vient à Ia place'ö;'; ithlnn¡ur d'occuper en cP m'o-

rnent , si, tout 'é:;;*;"t ' 
dans-des leçons publiques et

savantes ,u' t'^ii dramatiqu" ' ";oj "; 
aúel 

'pas 
solem;

nellc m en, p'ou* *ne docirin"'"ä;;;ice cle Ï'¡sr'ple

ä .-i:", 1".,r""'",ilj*i3r**:;;1"1:î.J* l*l
malgré vos trtres "'":';;:-ié ootrt, élisant
sein ; elle ^J;' ïïn*:lié :qo'"' élisant 

'l'auteut

il Agarne*no'i'i'ruï"t' 
1'^i' dléIire 

'rauteu 
t^'!'" t^"n

toplrc- coto*b I Ï' "iil ;""* "îïi, :îî.îïiliJ"ä
nÍlå,T:':î'îî'i;ä:i^Þ;""o "o'" 

que vous

leut avíezsi imprudemm€nt ouverte'

r,'Académtît"Jî;*ur"*¡*' 
l"o"t"u des dévelop-

Bemens n*".o:;;";;ð"t'"¿' 
I ¿" principes que I'inat'

tention oo ,"- malveillance auroit ptl vous 
'reprocher

d,uooi" ooor,l "*ï; "T: lii;::"lr:iliÏiJ:
:f#f Ë:å1l":;iï-r'.,i 

;;t Poi:'l::" saran'!ie

contre '""'"tÏitîîu"ït"'**t 
n"t I'Jn pourroit hasar'

der pour f^i" "i"mpher "" -1:': 
auquel votre nom

ne prêtera plus ðésormai: ïT,rÏiil"r-r*pe r de t'h:":
iooissez, lVlonsieur t tt-llt r*. A ptit "

{re'r q"'""iïi""td'hui Jé^ttttt" à vos ra:âÏ

ar riv é à, u i"' ä u' 
i, 

;: 
:: ^t: *ru f :'; i I li å:i: Ï"i;

ËÏ:,r:'""ï I ;ffi ,nfi:;ä'';;"'.1'"' à'vo'ü*e muse
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(34].
infatigable les grandes choses qui se ¡iassent sous nos

yeux i q.tt de hauts f,aits, gue dtactioas héroiques t

qot du p"odiges de toute espèce à chanter ! qu€ de

,r,orrornros élevés par le génie à la gloire et à la pros'

péritd nationale ! que d'ene¡ulagemens donnés, que de

lrix offerts , par le plus grand des Monargues t aux

i"i.nc., r aux 
-l"ttru, 

r aux artÞ ¡ à tous les genres de

talens ! Heuroux les orateurs et les poètes qrri ¡ pour

célébrer ltAuguste Protecreur de leurs laborieuses veilles¡

n'ont besoin dtavoir recours ni à la flatærie ni aux

ûctions ¡ et à qui il ne f,aut, Pour le louer dignement 2

que servir dt'o,rganee à la véritó toute entière !

r!


